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Le petit sapin ambitieux 

SaîTSi!! é t a l t c o u v e r t e - D o n n a n t Alors, le petit sapin se secouait avec 
1* M U s a n l n o u î n â t i u - T " <"* l a ^ ^ P ^ t a n c e . comme un h o m m e qui haus" 
i L S t i . t f P , Q - 8 t U r e U e m e n t - n a v a l t s e 1 ( * é P » ^ « « i-epondai. avec suf-
Jamaia vu et ne pourrait Jamais rien ! l i sante • 
voir d'autre, sn étalt venu à croire que — Tu radotes, vieux sapin, car ce que 

tu dis là est impossible. 
Cependant, à l'approche d'un hiver, 

des ruminés se montrèrent pour la pre 

de ses piliers et il rêvait de pouvoir 
« T e n i r le plus grand et le plus beau 

l'univers se l imitait aux chaîne* de m o n ­
t â m e s avoisinantes. 

D a n s ce monde si rédui t il pouvait , . 
s a n s trop exagérer son Importance, con- ' mière fols de ce côté. Ils négligèrent le 
sidérer qu'il é ta l t en quoique forte u n , vieux sapin, mais te petit orgueilleux 

attira leur attent ion et Ils le coupèrent 
ainsi que beaucoup d'autres. 

Ou:ré, notre héros voulait protester, 
! .surtout quand on i e "jeta péle-méle avec 

.-•es camarades sur un camion rapide. 
Mais il ne savait pas se faire compren­
dre de ces animaux étranges qui mar­
chaient toujours sur leurs pattes de der­
rière et 11 se tint coi ! 

Après avoir subi des traitements plus 
que b.utaux. le petit sapin fut installé 
au tond d un wagon à dest ination de 
Paris Secoué dans l'ombre pendant des 
heures, le petit sapin fut tout ébloui 
quand il revit la lumière. 

Oh ! que c'était laid cet assemblage de 
rochers cubiques, entre lesquels c ircu-
laienj tant de gens semblables à ceux 
qui ravalent arraché de sa terre. Pas 
un arbre, par de lac. rien que de la 
pierre criblée de trous réguliers et 

; énormes. 
Telle fut la p-emière impression du 

sapin en arrivant à Paris. Et puis, il 
I échoua chez un marchand d'arbres de 

sapin de toute cette résion pittoresque. | N ° è l <&* l a d " t e d e °e t te fête appro-
H n avait Jamais vu d'homme, ayant i r n a ' t » grand pis. . . 
poussé en dehors des sentiers et des i Un m rmeur très « e n mis acheta le 
routes. I petit sapin un sair qu'il tombait de l a | 

Quant à ceux qui circulaient en bas, \ n e ' S e fondante. Et le sapin fut dépo é 
dans la val.ée, ils ne scmb.aier.t guère • d a n s u n placard où on le laissa toute 
plus gros que des mouches et le p e t i t , i a n u i t 

sapin ignorant ne songeait même pas L e . endemain on l'attacha à un socle 
à ce quila pouvaient être en réalité. I t r " l o u : 'd 1"! l u i Permit de rester 

Certes, il y avait dra r.Lseaux et des debout au milieu d'une pièce. On entou-
bétes sauvages qui avaient la faculté d e ! r a c e socle d'un linge blanc et puis on 
s e déplacer au lieu d'être enracines dans j apporta tcutes sortes de choses mer-
la terre Mais ce n étaient que des d e s h é - | veilleuses qu'on attacha délicatement » 

Oscar aux Indes ou la force de l'habitude 

Les jouets et jeux nouveaux 

Quilles ~ balles 
Des tubes de carton ou d»s morceaux 

de manches à balai.- p e i n u au rïpolin 
ou sur lesquels on a co.lé des papiers 

r i tes de ce monde en comme ! incapa­
bles d'extraire leur subsistance de la 
terre e l l e -même ; ils devaient courir 
pour satisfaire leur faim et. de plus, 
pouah ! ils e n venaient à se manger 
entre eux ! 

T o u t prè< du tertre sur lequel se 
tenait orgueil leusement ie pe;i: sapin. 
11 y avait un petit c h a m p de bruye-es, 
humbles e t petites. Le sapin . 
sa i t de sa hau;e taille : elles n'étaient 
que poussières et les animaux leur mar­
cha ient sans verzogne sur 1 corps. 

U n vieux, un très vieux sapin, parlait 
quelquefois au jeun» : 

— Mon petit ami. disait-il d'une belle 
voix grave et en faisant gémir ses é p i ­
nes , tu ne connais encore rien de la vie. 
Moi qui te parles. J'ai vu mes frètes 
arrachés de leur terre nourricière et 
emportés au loin, derrière ces m o n t a ­
gnes. Le monde n'est pas seulement ce t -

Mots croisés illustrés 
p a r H e n r i I . n . m i l 

S o l u t i o n d u p r o b l è m e p r é c é d e n t 

ses branches 
— Oh ! oh ! fit le sapin, on commence 

tout de même à comprendre à qui on a 
a/faire ! 

Et il se composa une att i tude pleine 
de dignité et de noblesse. Un à un. des 
quolii ichets divers venaient cependant 

LF PLNGOriN 
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Nuit de Noël à l'étranger 
Dans tous les pays du monde chrétien. 

Noël ass une des plus grandes tètes de 
toute l'année ; la plupart des enfants 
du globe se couchent le soir du 24 d é ­
cembre avec un petit serrement de 
cœur, en se demandant si ie endemain 

d'avoir sa pâte tournée par chaque 
membre de la famille et des amis... 

En Sicile, les enfants font de vastes 
crèches, avec de multiples petits person­
nages, en plein air, devant lesque.les ils 
a , .ument de peutes lampes é huile Puis. 

NÉCROLOGIE | 
O N VOIS FUNÈBRES 

Moniteur Edouard MEn.LA8SOUX-DESMAZntRJa. chevalier de la Légion 
d'honneur ; 

Monsieur Emile MEILLASSOUX-WTBACTX ; 
Monsieur et Madame Antoine MULATON-MKILLASSOUX : 
Mouleur et Madame Jo eph COUHOUBLg-MKTIJ.ABflOUX. aee entant* ; 
Monsieur Jacques MEILLASSOUX , 
Mmsleur et Madame Pierre MKTIJ.AH8QPX ; 
Monsieur et Midame Michel MKRKLEN et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Roger OAULON et leura enfanta. 
Monsieur et Madnme Roger RUQUILLART ; 
Messieurs Henri. Michel et Tvea MHLLASSOtTX : 
Mesdemoiselles Simone. Monique et Claire METLLASSOtrX ; 
Monsieur et Madame Pierre de PARADES et leura enfanta ; 
Monsieur et Madame André MULATON et leura enfant*. 

se- petits-enfant* et »rriérc-p*tit»-enfant* : 
Monsieur Edouard DUVAL. chevalier de 1a Légion d'honneur et Madame, 

Et toute la famille. se* frire et baUs-suur: 

Madame Veuve André MEILLASSOUX 
née Léontine DUVAL 

le 25 décembre 1938. dans sa 89** année. pieusement dêeédée à Roubali. ___ . •*«•* 
administrée des Sacrements de Notre Mère la Saint* 

Ils vous prient d'us lstrr aux Convoi *t Service solennels qui auront 
:leu le Jeudi 29 décembre, à 10 heures, en I égllae du Sacré-Cœur, a» parois**. 

L'assemblée à la maison mortuaire. 349. Grande-Rue, à 9 heure* 45. 
La fsmt'le recevra les condoléances des Messieurs à 1* «ortie d* l'éïllse. 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. N7109 

Pompes Funèbres (iénérales. 49. rue Sébastopol, Roubaix. Tél. 33421. N7110 

HORIZONTALEMENT 
•if. — a. En forme d œuf — 

3. Qui n ont pa* aubl l'action du feu. 
— «. Tomber. — 5 Ne se ccuche pas 
— 8. Ondulé. — 7 Sorte de rideau épal» 
— ». Prenne* connaissance — 10. Plus 
mauval*. — 11. Porteurs de longue* oreil­
les. — 13 h. Pronom. 

VERTirAI.EME.NT 
1. Allure des aoldats. — 2. On s'en 

m e t quand on a la peau roche — 3. 
Nombre. Vieille colère. — 4. Femme* 
d'un grand par» d Asie. — 6. Pair* de* 
liste* d'écriture. En matière de. — 6. 
Hall»* — 7. Certaine. — 8. En matiè­
re de. 

P f c H > < i N \ r K k P K I / 1 D r . VI 

N E R OUI- . V O U S O R M K L / V E I V 

D U E V O T R E M A I S O N . M A I S 

I N E A N N O T E L ' A P P r l K N i H U 
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& t S C E K I I B L E S U t L ' A U i f c 1 E H j 

le surcharger. Jamais , non. Jamais, 11 
u avait pense qu'il serait un jour porteur 
de telles richesses. 

Et puis, on fixa également de petites 
ooune.- à ! extrémité de ses branches 
E.les étaient fort jolies, de toutes les 
couleurs, mais le petit sapin trouva leur 
odeur désagréable 

Le *oir. quand tous les hommes habi­
tant la maison furent réunis, on é t e i ­
gnit .es lumières et les bougies furent 
allumées. Pour le coup, le petit sapi.i 
eût une peur atroce : aliait - on le 
oiù.er ? 

Mais U vit tous les regards fixes sur 
lui et comprit qu'on l'admirait. Ah ! 
quelle gloire ! Si seulement son ancien 
voisin, le grand vieux sapin pouvait le 
voir 1 

A sa grande surprise, son triomphe 
ne dura que quelques heures, au bout 
r'esquelles on éteignit les petites bougies 
Et. le lendemain, de bonne heure, on 
lui arracha les richesses qu'il avait por­
t a s avec tant de conscience et on le 
détacha de «on socle. 

Après quoi quelqu'un le prit, traînant 
et meurtrissant ses membres sur le sol 
et le Jeta dans un débarras sombre où 
il finit par se dessécher comme une 
< rraa* qui. ayant servi suff isamment, 
n'est plus d'aucune utilité pour personne 

LAMOUCHE. 

de couleurs vives seront, très s imple­
ment , tes quilles dont nous nous ser ­
virons. 

Une extrémité est enfoncée dans une 
petite pièce de bois ronde ou carrée, 
assurant l'équilibre vertical de la quille. 
A défaut, une boite ronde à pillules c o n ­
viendra. 

L'autre extrémité porte une petite 
boite ronde, également à pilules. A . mo­
ment de Jouer, on y dépose une balle. 

Le Jeu consiste, en faisant rouler 
d'autres balles, à .ua t tre les quilles 
Pour varier, on tes lance aussi sur les 
quilles. Les balles qu'elles portent t o m ­
bent donc et roulent aussi. Noter sur 
quelles Cases el.es s'arrêtent, car avec 
un morceau de craie, on a tracé dehors. 
sur le c iment , des divisions portant c h a ­
cune un numéro. 

i Us trouveront les jouets et les ! dans la nuit, sur la place du \ liage 
' une immense bûche flambe lentement j 

eclai ant de ses lueurs incertaines la 
toule amassée autour du foyer. 

En Espagne, enfin, la nuit de Noël 
est une nuit de joie et ae chant s : c'est I 
la « Buena Noche ». la bonne nuit. Par- ! 
tout, ce ne sont que concerts et tapage 
assourdissants. Même dans les églises. ' 
des orchestres aux in t iuments extraordi- j 
naire. imitant le r l r n t du . oq, du ros- i 
signal ou du coucou, déchirent le s i lence 
habituel des nefs seculai ies Chacun | 
vient a ia messe en tenant un cierge j 
émoulé. puis s'en retourne après le ser-1 
vice p.ein de joie bruyante, au son des | 
castagnettes et des tambours de basque. | 
manger le délicieux fouron au miel et I 
aux amandes pilées... 

DELUNE. 

bonbons accroches aux branches du 
sapin saupoudré de givre, ou débordant 
des petits souliers placés dans .a chemi­
née. Et l'on peut dire, qu'a, la même 
heure, des mill ions et des mill ions de 

j vos petits amis, s'écrient dans toutes les 
langues et en battant des mains : 
« Joyeux Noël ! > 

Mais il y a des pays qui ont conserve 
enco'.e à ce jour, des coutumes char­
mantes et dans certaines campagnes de 
ces régions inconnues pour nous qui ne 
sommes que de piètres voyageurs, il 
.subsiste des traditions qui datent de 
plusieurs siècles. 

Dans les froids pays de ia Scandina­
vie, dans les montagnes neigneuses de 
Norvège et de Suéde, il semble que la 
Noël prenne un éclat tout particulier, 
car point n'est besoin dans ces régions 
si près du pôle de garnir l'arbre de flo­
cons en coton ou en papier de soie : tout 
le pays est couvert d une épaisse cou­
che de neige, et le père Noël avec sa 
barbe majestueuse, doit se sentir bien à ! 
1 aise dans ce froid décor La veille de ' 
Noël, on s'offre des cadeaux, mais avec 
toute l'espièglerie possible, par exemp.e 
vous envoyez à votre cousin une énorme 
caisse d'un mètre sur un mètre, qui 
comprend une multitude de cartons, de 
papiers, d'emballages, de ficelages, de 
toiles et de boite», pour f inalement arri­
ver a., une épingle de cravate ! Le 
réveihon comprend inévitablement du 
riz chaud arrosé de lait, du pain de fro­
ment délayé dans de la bière non fer-
n-.entée, et un plat fort en honneui 
appelé le Lustsfislt. sorte de morue sèche 

1938, 

ROL'BAIX 
M"" Henri HEULS-DBCOTTIGNISS 

A 9 h., église du Sacré-Cœur. 
Mademoiselle Loul e FOLLET 

A 9 h. 30. eulise St-Anto.ne de Pidoue. 
TOURCOING 

Madame Octavle SOBRY 
A 8 h. 30. église St-Joseph (Cx-Rouge) 

M Abel LEVEUOLE-CARETTE 
A 14 h . au Temple Réformé, 21, rue 

de la Malcense. 
CROIX 

WATTRELOS 

Les personne* qui par e m u r ou 
omission, n'auraient pas reçu de faire-
part annonçant la mort de 

Monsieur Abel LEVEUGLE 
Conseiller municipal 
Officier d'Académie 

veuf de Dame Amélie CARETTE 
décède a rouf^ing. le 24 décembre 
1938 dans sa 82- année, sont priées 

nslderer le prisent avis comme 
une Invitation à assister aux ,uné-

i>nt lieu le mardi 27 
décembre * 14 h., selon les rltea de 

. -nre'!»nni évr-géllque 
lumation aura lieu au cimetière 

du Bianc-Seau. 
ReuH.cn .u ! 

AMUSONS NOUS 

JEUX D'ESPRIT 

Le nombre de quilles abattues compte j bouillie pendant trois jours dans de i'eau 
de cendre mêlée de chaux vive et farcie 

Luc MEGRET. I avec du poivre, de la moutarde et du 
raifort... 

Dans beaucoup de villages, on couvre 
les dalles de la maison avec de la paille, 
en pieux souvenir de la crèche de Be th ­
léem. Enfin, le piemier souci de la jour­
née du 25 décembre est un copieux repas 
de graines offert aux petits oiseaux, qui 
doivent avoir bien froid... 

En Angleterre, on peut dire que la 
Noël est une vérltabie fête nationale. 
« Christmas » est d'ailleurs particulière­
ment goûté par les jeunes Anglais, car 
ils ont à cette époque, de. vacances 
de trois semaines à un mois. 

La veille de Noël, tout s'illumine : 
dans chaque foyer, un sapin étire ses 
branches : des guirlandes de houx, de 
gui et de lierre s'enchevêtrent de mur a 
mur ; e t l'on prépare les repas du len­
demain. Ah ! quels repas, mes amis ! De 
véritables troupeaux d'oies et de dindes 
e n font les frais, sans compter tê > quar­
tiers de boeuf et les gigues de chevreuil 
ou de sanglier... Mais le plus oeau m o ­
m e n t du Jour est celui où l'on apporte 
sur la table le fameux Christmas pud­
ding, auréolé de sa couronne de feu et 
qui sent bon l'angéllque, le gingembre 
les fruits confits, les raislnc chauds et 
cent autres condiments au moins. C o n ­
fectionné plusieurs mois à l'avance, le 
Christmas pudding a e u l'honneur 

CHARADE 
C'est un courageux capitaine 
Qui commande à vingt-cinq soldats. 
Il les conduit et le* entraine... 
A l'étude et non aux combat*. 

C'est bien un être Incomparable, 
Possédant toutes le» vertus. 
Vis-à-vis de lui. grains de sable. 
Que sommes-nous pauvre* fétus T 
C'est une expression Jolie. 
Enoncée avant de partir. 
Elle a bien sa mélancolie. 
Mats bientôt on va revenir. 

HOMONYMES 
Voyons, avez-vou* été sage. 
Sage autant qu'une Image ? 
Alors, pour vous récompenser. 
Il se peut qu'on vous en donna une 
Oh I ce n'est pat un* fortune I 
Mai* ce qu'elle e*t bonne à manger I 
Dans le champ qui bord* la route, 
Vou» avea remarqué, san* doute. 
De* fruit* mûrs ou prés de mûrir. 
Que pas un d'entre eux ne voua tente. 
Car la fermier* mécontente 
Pourrait bien alnal rou* punir. 

La règle aux cartes 
Effet. — Des deux cotes, présentez une : 

• eide plate, comme en ont les dessina-1 
leurs. Mettez- la sur la table bien en vue. j 
D'un Jeu de piquet, retirez les cartes siu-1 
vanies. faciles à retenir par leur choix ! 
et leur disposition: roi de cœur dame I 
de coeur, valet de carreau, as de carreau, 
sept de trèfle, huit de trèfle, neui de ! 
pique et dix de pique Une à une vrms | 
les déposez dans une boite plate mon­
trée vide, dont vous rabattez le c o u v r - j 
"le.. Puis vous ordonnez aux huit cartes ' 
de partir. Elles obéissent sans se faire; 
prier et. lorsque vous ouvrez ia boite. I 
vous constatez qu'elle est vide 

Saisissant la règle plate, vous a I 
etonrnez tou'e^ les enrtes mises lar.si 

la boite sont allées se fixer sous la règle ] 
Préparation — Huit cartes semblable? j 

a celles dont vous vous proposez d'opéie-r j 
. e scamotage rapide sont collées sur i ' n e | 
bande •> rmpier résistant, elles sont sur 

Monsieur Maurice T u E N T E S A U X 
décédé * Wittrelos. le 25 d^ce-ibre 
1938. dans sa 371"* année, administré 
des Sacrem- nt.- lesquelles auront Heu 
le mereredl 28 décembre, à 9 h . en 
l'églHe Samt-Mi.clou. a Wattrelos sa 
paroii e As<»mblée. 2. rue d's Poilus 

De li part de ai** ataurleett* Trente-
saux. sa fll'.e rt de tnu'e la famille. 

Cet avia tient lieu de faire-part. Nid 

Vous ères pr*é* d'a«i«ter aux Convoi 
,.. a e - v . c r solennels de 

Madame Ang le D U Q U E S N O Y 
Vrt-v*' I 

DE M 
ET FN 

N PRFSflrRF.S NOCES 
«NTOINF. IFPOITRE 

" T d \ n r s N O C F S 
DE M. PIFRRE-JOSEPH DEVIS 

,'écédé.' a Ro 

sacrem -nt* 
mercr"<!l 2' 
I**->I*M Paint 

Réuni n a 
De la pi 

libilx le 25 d*eemb-( •! •,11 
»• année, adm'niatré dés 
les.-iue's auront ttcu 
eou-ant, à 9 h 45. 

-.ïoserjh. 
l'éir.' se. à 9 h 40. 

rt <le: 

le 

enfants; 
H de toute la 

Cet avis t.en de fait-part 

Voua êtiM priés d'assister aui Con­
voi et service solennels de 

Madame Théodore COURIER 

• é e Marie LEJEUNE 

décédée * Roubaix le 24 décembre îajt, 
dans sa 71»- année, administrée de* 
sac-ements lesquels auront lieu 1* 
jeudi 28 courant, à 8 h 48, en l'égil** 
Sainte-E Isabeth. 

Assemblée à i* maison mortuaire. 
233. rue Jules-Ouesde. Impasse Ingou-
vll'e 58. à 8 h. SO. 

De 1* i*rt dé M. Théodore Courier, 
son épnuT; M et M- # Delreux-Oouner 
et leura enfants: M«" V*« Duvlvl*r-
r-ni'ler et ses enfanta: *t d* tout* 
la famille. 

Ce' arts tient lieu de faire part. 
P.P. Vandronf. M, r. SI-HuWrt. t.ttl.M 

Vou* été* prié* d'aas!«ter tu Serrlo* 
solennel de 

Monsieur Henri P I N G U E T 

Epoux de Dame Flore M O N N E T 
pleuaement décédé à Croix, le 28 dé-
eembr* 1938. dan* sa 71«- année, muni 
des Sacrements, lequel sur* Heu le 
Jeudi 2» décembre, à 9 h., en refila» 
Saint-Martin, à Croix. *a paroles*. 

A, emblée à réélise Saint-Martin, t 
8 h. 50 (Tramway P : arrêt Efrl!**) 

Cet avis tient lien d* faire-part. 
De 1* part de : 

Madame Henri PINQUaTT-MOrTmrr, 
son épouse : 

Monsieur Lucien PINOtTET. principal 
du Collège *e -eseh <Cor»el et M*dam* 
Luc.en PINaLTCT-DUHAMSI., se* en­
fants : 

Menaient** Jean. André. Francis et 
Alain PINOUET. ses petits-enfant* ; 

Les f»mUle* PINOUET et MOrTtnrT. 
7111 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Monsieur Albert Posaier. *on époux : 
Monsieur Léon Liégeois, son nia ; 
Dame Bernadette, sa fille, en religion, 
remercient le* personnes qui ont as­
sisté aux funérailles d* 

Madame Albert F O S S I E R 

née Maria D E B O S S C H t R E 
ou qui. empêchées, ont exprimé leur* 
sentiment* ds condoléance*. 1243M 

Madame Camille Maquet-Duhaut *t 
toute la famille remercient le* person­
nes qui ont assisté aux funérailles de 

Monsieur Camille M A Q U E T 
ou qui, empêchée*, ont exprimé leurs 
sentiments de condoléances. 12432d 

S o l u t i o n s 

d e » p r o b l è m e * p r é c é d e n U 

première solution 
P O O F 8 

Deuxième solution 
LAID 
LAIS 
LAIT 
LAI 
LAT 
LAIE 

Troisième solution 
CACHOT 
BACHOT 

RE 2 

H 
A V P J I Ll SÉJOUeCpNFtXTABLf DES HOMMES DAFFAll/eS tes * 

TERMINUS nr* *or/sse*t£ suft„f lmit.^Ari0l. 
NORMANDE cu*st»e rf*io*At£ e-w t>ttusT*noft 

wmmKmammmmm 100 eue s* lAZAtt - *A\*IS 

PETITE CORRESPONDANCE 
QL'tyTION DU JOUR » • 173. — iVouj 

nous xommps mariés sans conti 
snus la communauté léyaie. 

tion de biens. Comment taire 
RLPONSE. — Tout d'abord \l 

avoir séparation de biens veto _ . . 
dehors du cas de réparation de corps, QUI 
entraîne automatiquement ^ séparation 
*- * ne peut être demandée 

dont le mart met la dot 

peut y 

Personne ne les voit, à une cer­
taine distance, car l'autre côté de la | 
bande de papier est de la teinte du des-

que txir la fem 
en péril par tn _. 
paraiion de biens ne peut être poursutvie 
qu'en justice. 

Kstamp.il*> 2* et 3*. n existe 

S o l u t i o n d u r é b u s p r é c é d e n t 

Chaux — Ze — P* — Rot — Ml — 
Ze — Ch'Os — Ze — Dû. 

Chose promite, chote due. 

Saladin est un rameur de première force 

*gi< 
sus de la table. L'un e t l'autre sont ', DaJ,'°1»„.,u,r

1.."! P ° l n t o* « g u e * tolérance*. 
recouverts d'un m ê m e papier de ton un 
peu sombre et orné de motifs menus et 
répètes : étoiles, croix, rosaces, fleuret 
tes. U n papier de chambre répond à n 
but trompeur. L'illusion d'optique étant 
créée, vous pourrez Impunément montrer 
la règle de toutes les façons, pou 
placer sur la bande de papier c a m o u ­
flée. N'oubliez pas de fixer aux extrémi­
tés de cette bande, deux pastilles de 
et d'appuyer un peu, en plaçant la règle 
plate La ligne de cartes, que nul ne peut 
encore voir, se colle ainsi secrètement 

La boite à disparition de huit cartes 
est double. Elle consiste... en deux boites 
semblables, d'un demi-cent imètre di 
hauteur, collées fond contre fond, rha 
cune de ces boites s'ouvrant pareil­
lement 

Les huit cartes dans l'une, vous re­
tourne* prestement ces deux boitas acco­
lées et vous montres la boite vide 

Et là encore, personne ne peut com 
prendre, ce qui est un bien, en prestidl 
gitatlon et cartonnage. 

LTJC MEGRET 

11 !__. 
deux estamp lies. Mademoiselle Wat-
trelo*. — Nous voua suggérons le vert foncé. 

Okakl 1M. — 1" Oui si le tribunal en 
décidé ainsi ce qu'il fer* dans 1* ca* ou 
fa femme sera sans ressources suffisantes 
iarticle 301 du code civil); 2» Même ré­
ponse). Bagnolec. — 1« et 2* Oui 
décreta-loia des 25 et 31 »oflt 1937 Voir au 
« Journal officiel » du I" septembre 1937 
le mécanisme de ce texte qu'il serait trop 
long d'expo*er Ici L'Eprnrler. — 23 ira. 
— Veuve ennuvee H.B M. — Nous ue le 

croyons paa Nous vous conseillons de faire 
inp visite * la dite société snn d'être 

exactement ren^e'gnée sur le sens de 1* 
lettre en question. Tambourin. — 1» 
Oui: 2" Oui mais s'il n'accepte pa*. le 
prix devra être fixé par arbitrage; 3" Trot* 
mois à l'avance Médaillé du travail. -
Ce bien fait partie de la masse succes­
sorale et doit être attribué à l'un quel­
conque des héritiers par le partage. 
Polyne 1J. — Il faut qu'elle fasse avant 
le mariage une déclarât en espresse en vue 
d'acquérir la nationalité française. 
Fternel sacrifié. — 1° Vous pourries vous 
adresse à * La Famille ». rue du G.and-
Cnemtn à Roubn.x; 2° Rien n'est changé 
à ce point de vue à notre connaissance. 

Tataie. — i° et 2' Impossible de voue 
répondre sans connaître le prix du loyer 
en 1814: 3" SI elle ne paie pas son inyer. 
vous pouvez obtenir 1* ré*tl'*tlon d* la 
loeatt-) n sppeleB-la devant le Juge d« ralx 

Uagnant dn gros lot Ï1J. — 1" Pour 
ces questions de taxe unique. II est indls-
penssble de consulter l'sdmln:stratlon c*ans 
chaque cas d'espèce: 2- 38 frs 40: 3-" Oui 

Louis Clara. — A notre avis cette nièce 
doit pouvoir vou* *ervlr de carte d'Iden­
tité. Un soir de Noël ISot. — C'est 
vous. Coco an sommeil léger. — i« 
Certainement: pou-quol ne le seralt-ee pas: 
2' Nous recherchons. lia* paavft 
Myosotis. — Il faudrait absolument qu'il 
fasse un testament ou une donation en 
votre faveur Voyez un notaire. Neige. 
- 1* S'U s'agit d'une maison sis* à Rou­
baix. 11 doit, t notre avis, vou* prévenir 
trois mots avant 1* date anniversaire de 
l'intrée en Jouissance pour que 1* congé 
soit valable; 2* Oui. 

Nouvel* propriétaire 178. — Tous 
deve* déclarer la mutation à renr*tl«tre-

ent et paver les droite. Spats. — !• 
1 vous obligeait à verser à vote père en 

cas d'insuffisance de *es ressource*) une 
pension alimenta re. Vou* deve* décl*r*r 
tou* ce* ravtnu* *t à la dernier* page 4* 

déclaration porter en déduction ksi 
donc | somme* réellement mise* à la disposition 
" • - ~ de votre père; 2" A notre avia vou* pour-

r.es dans ce e u leur f*ire payer ce* 
charge*. l'n lecteur du « Journal é» 
Koubaix » Templeuve. — Il faudrait s t ta-
quer l'administration prov nelai* en dom­
mages et intérèta à supposer que voua 
pmssles prouver que le* fait* incriminé* 
sont b'en la cause du dommage. Un* tell* 
affaire nécessite le concours d'un avocat. 

Une veuve ennuyée à R C M.V — n 
faut quitter 1* maison. 11 n'y a pa* d'autre 
solution. Marguerite-Mari*. -~ 81 vous 
étles inscrite à 1* Chambre de* mét.*rs 
vou* pourrie* bénéficier de* aecour* 4* la 
-sis** de chômage d* cet organisme. Le* 
caisses publique* d* chôma** n* v*ra*nt 
paa de «ecouis aux artisan. —— «*)»•*)«* 
Lapin. — Théoriquement, ont. atX. 
CM. 78. — 1* Non: 2* Non. Le concours 
du notaire **t nécessaire Gr**w**w 
Réserve. — Vou* trouvères dan* notre 
o Qu**tion du jour a N* 173. paru* la 23 
décembre, tous les élément* d* calcul dé­
sirables. Le Sehaaaatx. — i* Il faut 
le* soigner *ép*rément. Nous croyons que 
vous sves de* chance* d* •uecés; 2* Voue 
levé* f»ir* la déclaration «t payer l'enre-
•îst rement, mats vou* pouves réclamer 
-ette tsxe au locataire qui devra votai la 
-embourser: 3* Vous le pourries pour dé* 
fsut d'entretien: 4" Non — Lectear 
H 'd'i J R. — L'Impôt franeal* de* st*s* 
cession* n atteint pas le* immeuble* attuéa 
*n p*v» étranger. L'Algérienne. — !• 
SU* peut offrir une boite de choeolst*: 
2° Elle peut répondre qu'elle e*t b*ur*u*e 
de faire aa connal***nce: 3* On doit lui 
donner «on titre. Briealear canayé. — 
On vend dans les drogueries dis p 
qui vou* permettront d'effectuer 
ment o* travail. 
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